
Meinrad Abegg, Markus Huber, Christoph Düggelin

L’IFN collecte des informations sur les 
atteintes aux sols forestiers ainsi  
que sur les dégâts aux arbres et aux 
peuplements. L’IFN4 a recensé moins 
de 1 % de placettes présentant de 
graves perturbations du sol, essen-
tiellement sur des layons de débar-
dage ou des pistes à machines. La 
proportion d’arbres morts est en 
légère hausse et s’établit maintenant 
à 11 %. Les dégâts les plus fréquents 
sur les arbres échantillons à partir de 
12 cm de DHP sont des blessures 
étendues aux troncs et aux empatte-
ments racinaires. La jeune forêt est 
quant à elle le plus souvent concer-
née par l’abroutissement. Depuis 
l’IFN2, l’intensité d’abroutissement 
chez les essences écologiquement 
importantes que sont le chêne et le 
sapin a fortement augmenté dans 

3  
Santé et 
vitalité

toute la Suisse, atteignant respective-
ment 32 % et 21 %. La proportion de 
peuplements endommagés est res-
tée stable depuis l’IFN3, en revanche 
les dégâts étendus ont nettement 
baissé.
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Les notions de santé et de vitalité ne s’appliquent pas aisé-
ment à la forêt. Une forêt saine peut et même doit contenir 
des arbres morts. Bien que les arbres morts ne soient plus 
vitaux en soi, ils jouent un rôle important pour l’écosystème 
forestier. Ce chapitre aborde les atteintes physiques au  
sol qui résultent du passage d’engins forestiers, du pacage 
par les animaux de rente ou des activités humaines de  
loisirs d’une part, mais aussi les dégâts aux arbres, que ce 
soit l’abroutissement du jeune arbre ou les blessures au 
tronc de l’arbre adulte. Ce chapitre contient également des  
informations sur les dégâts aux peuplements et leur  
capacité à résister aux perturbations. L’IFN n’est cependant  
pas en mesure de renseigner le lecteur sur les polluants  
atmosphériques ou le bilan nutritif des sols, aspects tout 
aussi significatifs pour la santé de la forêt.
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3.1 État des sols
  Dans l’IFN4, de fortes perturbations du sol ont 

été observées sur un peu moins de 1 % des 
placettes, essentiellement sur des layons de 
débardage ou des pistes à machines. 

  Des ornières d’engins forestiers ont été obser-
vées dans 5 % des placettes, en particulier sur le  
Plateau. La plupart des ornières se trouvent sur 
les layons de débardage ou sur les pistes.

  La proportion de placettes montrant des traces 
de pacage s’élève globalement à 10 % et a reculé 
dans toutes les régions depuis l’IFN3.

  La proportion de placettes soumises à une forte 
influence anthropique s’élève à 6 % ; elle est  
nettement plus élevée sur le Plateau avec 13 %.

Lieu de croissance et d’ancrage, réservoir 
d’éléments nutritifs et d’eau, le sol joue un 
rôle essentiel dans les écosystèmes fores-
tiers. Diverses prescriptions légales pour la 
protection des sols sont contenues dans la loi 
fédérale sur la protection de l’environnement 
(LPE) du 7 octobre 1983 (RS 814.01), l’ordon-
nance sur les atteintes portées aux sols (Osol) 
du 1er juillet 1998 (RS 814.12) et l’ordonnance 
sur les forêts (OFo) du 30 novembre 1992 (RS 
912.01). Cette législation vise à protéger les 
sols contre les atteintes physiques, biolo-
giques et chimiques susceptibles de mettre 
en danger leur fertilité. L’IFN relève les traces 

des atteintes physiques mais ne recense 
pas les atteintes biologiques ou chimiques. 
L’accent est ainsi mis sur le compactage des 
sols causé par les engins forestiers. D’autres 
activités humaines comme les activités ré-
créatives, les décharges, la construction de 
bâtiments, l’aménagement d’infrastructures 
et les drainages influencent également la 
structure naturelle des sols. Le pacage des 
animaux de rente, qui peut porter atteinte aux 
sols, est aussi traité dans ce chapitre.

La passage d’engins forestiers peut entraîner un compactage des sols ; Vordemwald AG.
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Dégâts aux sols
Même en adoptant des méthodes de travail 
soigneuses, la récolte des bois laisse des 
traces sur les sols forestiers. Cependant, 
seules des exploitations réalisées de manière 
peu professionnelle ont des conséquences 
négatives. Les dégâts durables résultent prin-
cipalement du passage de lourds engins sur 
des sols détrempés et sensibles au com-
pactage. Les ornières profondes ainsi créées 
blessent les systèmes racinaires des arbres, 
détruisent la structure du sol de surface, et 
compactent le sol, entravant ainsi l’aération 
et les échanges gazeux qui s’y déroulent 
(Lüscher et al. 2016).

En Suisse, des ornières sont clairement 
observables sur 5 % des placettes, avec une 
proportion nettement plus élevée (13 %) sur 
le Plateau (tab. 103). Ceci provient du fait que 
sur le Plateau, contrairement aux autres ré-
gions, la majorité des forêts sont situées en 
terrain praticable (cf. 2.2) et sont donc ac-
cessibles aux engins forestiers (cf. 4.3). Dans 
l’IFN, un sol est considéré comme gravement 
endommagé lorsqu’au moment du relevé, 
des ornières d’au moins 10 cm de profondeur 
sont visibles et que l’engin a fortement porté 
atteinte à la structure et la constitution du sol 
de surface. Selon Lüscher et al. (2016), de tels 
dégâts détériorent durablement la fertilité du 
sol avec pour conséquences une régéné-
ration et une croissance plus difficiles de la 

végétation adaptée à la station. Des dégâts 
graves ont été observés sur moins de 1 % des 
placettes de l’IFN4.

La plupart des ornières observées sur 
les placettes (86 %) de l’IFN4 se trouvent sur 
des layons ou des pistes (non représenté). 
Les sols forestiers ne sont généralement en-
dommagés que sur les tracés prévus à cet 
effet dans la planification de la récolte. Depuis 
l’IFN3, le nombre de placettes sur lesquelles 
des perturbations ont été observées a consi-
dérablement augmenté. Les perturbations 
moyennes à fortes ont été les plus fréquentes 
dans le Jura et sur le Plateau (non représenté).

103 Proportion de placettes avec perturbation du sol

en % par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Perturbation du sol Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% ± % ± % ± % ± % ± % ±

légère 5,2 0,7 7,1 0,8 2,7 0,5 0,3 0,1 0,4 0,2 2,9 0,2

moyenne 1,7 0,4 4,1 0,6 0,5 0,2 0,2 0,1 0,0 * 1,2 0,1

grave (détérioration durable) 1,7 0,4 1,6 0,4 0,6 0,2 0,0 * 0,0 * 0,7 0,1

total 8,6 0,9 12,9 1,0 3,7 0,6 0,5 0,2 0,4 0,2 4,8 0,3

*  calcul de l’erreur d’échantillonnage irréalisable
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Pacage
L’IFN relève les traces de piétinement du bé-
tail et les infrastructures de pacage. De telles 
traces ont été observées sur 10 % des pla-
cettes (tab. 104). Sur le Plateau, ce chiffre est 
plus faible (1 %) que dans les autres régions, 
où il se situe entre 9 et 15 %. Dans toutes les 
régions, les traces indiquent dans plus de la 
moitié des cas un pacage actuel intensif de 
la forêt, c’est-à-dire pendant la saison ac-
tuelle ou précédente. Par rapport à l’IFN3, 
la proportion de placettes où le pacage est 
actuellement intensif a augmenté dans le Jura 
et sur le Plateau, et en conséquence aussi à 
l’échelle nationale (non représenté).

Autres influences anthropiques  
sur la station et le peuplement
La construction de routes forestières, les ex-
ploitations de bois et le pacage engendrent 
les impacts anthropiques les plus impor-
tants en forêt, abstraction faite des apports 
de polluants. L’IFN relève sous le terme de 
« perturbation » les traces d’autres activités 
anthropiques intensives (par exemple les ac-
tivités récréatives) pour autant que celles-ci 
génèrent des dégâts significatifs sur les 
arbres ou que la ré et la végétation au sol 
soient détruits sur plus de 10 % de la surface 
d’interprétation. Tous les types de construc-
tion (à l’exception des routes forestières), les 
décharges (dépôts [sauvages] d’ordures, de 
matériaux de démolition ou de déchets de 
jardinage) et les drainages sont recensés 
comme « surcharges ».

Des décharges sauvages ont été recensées sur 1,4 % des placettes ; Froideville VD.
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Au plan suisse, 1 % des placettes pré-
sente des atteintes dues aux activités récréa-
tives intensives et 5 % abritent des décharges, 
des drainages ou des constructions (tab. 105). 
Le pourcentage de placettes avec des pertur-
bations ou des surcharges atteint 13 % sur le 
Plateau et 3 à 8 % dans les autres régions, des 
chiffres qui sont entre autres corrélés avec la 
densité de population.

La proportion de placettes sur les-
quelles se trouvent des décharges de maté-
riaux non forestiers, par exemple des déchets 
de jardin, de construction ou des déchets 
ménagers, a eu tendance à diminuer entre 
l’IFN3 et l’IFN4 (non représenté).



104 Placettes d’échantillonnage selon l’intensité de pacage

en % par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Intensité du pacage Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% ± % ± % ± % ± % ± % ±

pacage intensif avec traces récentes 10,0 0,9 1,0 0,3 6,8 0,7 11,6 0,7 4,5 0,7 7,5 0,3

autres traces de pacage 1,8 0,4 0,4 0,2 3,8 0,6 3,0 0,4 4,2 0,7 2,6 0,2

pas de pacage 88,2 1,0 98,6 0,3 89,4 0,9 85,4 0,8 91,3 1,0 89,9 0,4

total 100 100 100 100 100 100
proportion de placettes avec traces de pacage1 11,8 1,0 1,4 0,3 10,6 0,9 14,6 0,8 8,7 1 10,1 0,4

1  proportion de pacage

105 Placettes d’échantillonnage selon le facteur anthropique affectant le peuplement ou la station

en % par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
Peuplement affecté par : % ± % ± % ± % ± % ± % ±

activités récréatives 0,7 0,3 1,7 0,4 0,5 0,2 0,4 0,1 0,9 0,3 0,8 0,1

constructions, armée, chasse, etc. 0,3 0,2 0,3 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,4 0,2 0,2 0,1

total 1,0 0,3 2,0 0,4 0,6 0,2 0,5 0,2 1,3 0,4 1,0 0,1

Station affectée par:
décharges 0,8 0,3 2,4 0,5 1,6 0,4 1,0 0,2 1,4 0,4 1,4 0,2

drainages non entretenus 0,4 0,2 7,0 0,7 4,4 0,6 0,2 0,1 0,1 0,1 2,3 0,2

drainages entretenus 0,0 * 0,3 0,2 0,4 0,2 0,1 0,1 0,1 0,1 0,2 0,1

constructions1 1,2 0,3 0,9 0,3 1,1 0,3 1,8 0,3 1,2 0,4 1,3 0,1

total 2,4 0,5 10,6 0,9 7,5 0,8 3,1 0,4 2,9 0,6 5,2 0,3

pas d’impact 96,6 0,6 87,4 1,0 92,0 0,8 96,4 0,4 95,8 0,7 93,8 0,3

total 100 100 100 100 100 100
1  sans les routes forestières
* calcul de l’erreur d’échantillonnage irréalisable
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3.2 Dégâts aux arbres
  L’abroutissement de la pousse terminale par les ongulés  

sauvages reste le dégât le plus répandu dans la jeune forêt.  
La reptation de la neige, les glissements de terrain et les  
chutes de pierres jouent aussi un rôle.

  L’intensité d’abroutissement a nettement augmenté chez le 
sapin, une essence capitale pour la forêt protectrice. Avec 
21 %, elle dépasse désormais largement la valeur indicative 
fixée à 9 %. Chez le chêne, l’abroutissement a encore aug-
menté depuis l’IFN2 pour atteindre 32 %. Parmi les espèces 
principales, le chêne est désormais le plus fréquemment 
abrouti.

  La proportion d’arbres morts de plus de 12 cm de DHP a 
augmenté de 2 points de pourcentage par rapport à l’IFN3 et 
atteint aujourd’hui 11 % du nombre total de tiges.

  Près de 70 % des arbres de plus de 12 cm de DHP ne présentent 
aucun dégât visible. Les blessures de l’écorce sont en Suisse le 
dégât le plus répandu aux arbres vifs de plus de 12 cm de DHP 
(12 %).

  La proportion de frênes endommagés ou morts a augmenté 
depuis l’IFN3 dans la jeune forêt ainsi que pour les arbres de 
plus de 12 cm de DHP ; ceci est probablement dû au dépérisse-
ment des pousses du frêne (chalarose).

placettes où une régénération serait effecti-
vement possible. Ainsi, les routes forestières, 
ruisseaux et autres sont exclus du relevé.

Sur 69 % de la surface forestière, aucun 
dégât n’a été constaté sur des tiges de jeunes 
arbres (tab. 106). Parmi celles qui sont en-
dommagées (surfaces), de nombreuses 
tiges montrent des dégâts multiples. En 
conséquence, la somme des proportions 
de surface forestière ne correspond pas à 
la proportion de surface forestière compor-
tant des tiges de jeune forêt endommagées. 
Dans la jeune forêt jusqu’à 130 cm de hau-
teur, l’abroutissement de la pousse terminale 
par les ongulés est le dégât le plus fréquent 
(20 %). Sur 17 % de la surface forestière, les 
jeunes arbres présentent des dégâts dus à 
la reptation de la neige, aux glissements de 
terrain, aux chutes de pierres, à l’érosion ainsi 
qu’à d’autres causes non spécifiées. Sur 3 % 
de la surface forestière, les jeunes arbres pré-
sentent une cime sèche, un symptôme qui 

Par souci de simplification et par analogie 
avec les règles lexicales de Forest Europe, 
les caractéristiques des arbres traitées dans 
ce chapitre sont qualifiées de « dégâts » bien 
qu’elles n’aient pas toujours d’influence sur 
l’écosystème de la forêt ni sur ses prestations. 
Cette dénomination ne doit donc pas systé-
matiquement être interprétée négativement. 

Dégâts à la jeune forêt
Dans l’IFN, la jeune forêt désigne les arbres 
dont le DHP est inférieur à 12 cm et la hau-
teur supérieure à 10 cm. Deux procédés sont 
appliqués pour évaluer les dégâts à la jeune 
forêt. Le premier consiste, à partir du centre 
de la placette de jeune forêt, à rechercher 
sur la première tige de jeune forêt de cha-
cune des quatre classes de grandeur les 
différents dégâts (par exemple l’abroutisse-
ment, les maladies, la cime sèche, les dégâts 
de récolte). Ce procédé permet d’estimer la 
surface forestière la plus proche d’une es-
sence de la jeune forêt. Le deuxième procédé 
consiste à compter les tiges du rajeunisse-
ment sur une surface circulaire adaptée à 
chaque classe de grandeur et à en relever 
les dégâts d’abroutissement de la pousse 
terminale. Ce procédé fournit le nombre de 
tiges du rajeunissement. Dans les deux cas, 
les données ne sont collectées que sur des 
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106 Proportion de plantes endommagées par classe de jeune forêt

en %
ensemble analysé : forêt avec relevé de la jeune forêt (= 98,6% de la forêt accessible sans la forêt buissonnante)

Type de dégâts Jeune forêt – classes de hauteur Jeune forêt – classes de 
diamètre (DHP)

Toutes les classes

10-39 cm 40-129 cm 0-11 cm
% ± % ± % ± % ±

cime sèche 1,6 0,2 2,8 0,3 4,3 0,2 3,3 0,1

frayé, écorcé 0,1 0,1 1,3 0,2 2,7 0,2 1,8 0,1

pousse terminale abroutie1 18,2 0,6 20,9 0,6 − * 19,6 0,5

dégâts de récolte 0,6 0,1 1,6 0,2 2,6 0,2 1,9 0,1

maladies cryptogamiques 0,9 0,2 2,2 0,2 2,6 0,2 2,1 0,1

autres dégâts2 7,8 0,4 14,8 0,5 22,2 0,5 17,0 0,3

pas de dégâts3 74,1 0,7 63,2 0,7 69,2 0,5 68,8 0,4

1  seulement relevé pour la jeune forêt – classes de hauteur 10-129 cm
2 glissement de terrain, érosion, chutes de pierres ou reptation de la neige, neige lourde ou autres dégâts
3 aucun des dégâts mentionnés ci-dessus
* moyenne de la jeune forêt – classes de hauteur 10-129 cm

surface forestière avec des mélèzes dans 
cette classe de jeune forêt (non représenté) ; 
pour les autres essences principales, la pro-
portion de surface forestière avec des tiges 
frayées (et écorcées) reste pour la plupart en  
dessous de 3 %. La frayure et l’écorçage sur 
les arbres dépassant 130 cm de hauteur, 
toutes essences confondues, sont observés 
sur 3 % de la surface forestière. Pour certaines 
essences principales, cette proportion peut 
atteindre 10 %, notamment pour l’arole (non 
représenté). Chez le frêne, 14 % de la surface 
forestière avec régénération de frêne étaient 
affectés par des maladies et ce pourcentage 
grimpe jusqu’à 30 % pour la classe de plus de 

peut avoir plusieurs causes, dont l’abroutis-
sement ou la frayure, mais aussi des mala-
dies cryptogamiques ou des conditions de 
croissance défavorables. Les autres dégâts 
(frayure ou écorçage, dégâts de récolte ou 
champignons) ont été observés chacun sur 
2 % au maximum de la surface forestière. Dans 
l’IFN4, la frayure et l’écorçage sont regroupés 
en une caractéristique unique, si bien qu’il 
n’est pas possible de procéder à une analyse 
statistique différenciée. On peut néanmoins 
supposer que chez les tiges jusqu’à 130 cm 
de hauteur, la frayure a été plus fréquemment 
observée. À l’inverse, sur les jeunes arbres 
plus grands, c’est l’écorçage qui prédomine, 
de manière d’autant plus marquée que le 
diamètre de la tige est élevé. La frayure et 
l’écorçage ont été observés sur 7 % de la 

L’intensité de l’abroutissement a fortement augmenté chez le sapin et le chêne ;  
Riehen BS.
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130 cm de hauteur (non représenté). Dans la 
plupart des cas, il s’agit du dépérissement (ou 
flétrissement) des pousses du frêne provoqué 
par un champignon (Hymenoscyphus fraxi-
neus) originaire de l’Asie du Sud-Est (Rigling 
et al. 2016). Lors de l’IFN3, la proportion de 
surface avec régénération de frêne présen-
tant les symptômes de cette maladie n’était 
encore que d’environ 1 % (non représenté). 
Toutes essences confondues, la fréquence 
des dégâts à la jeune forêt n’enregistre au-
cune évolution significative depuis l’IFN3 ou 
alors une légère tendance à la baisse (non 
représenté).

Le comptage et l’appréciation de l’état 
des jeunes arbres dans les placettes de jeune 
forêt livre des informations sur l’abroutisse-
ment par les ongulés sauvages, qui reste 
le dégât principal à la jeune forêt. L’abroutis-
sement répété de la pousse terminale peut 
ralentir la croissance de la jeune forêt ou en 
modifier la composition (Kupferschmid et al. 
2019). Ce dégât se fait surtout sentir dans 
les peuplements dont la régénération est en 
cours. Les peuplements dits « en phase de ré-
génération » sont les régénérations et les four-
rés, les peuplements avec régénération sous 
couvert et la futaie d’aspect jardiné. Cette 
catégorie regroupe près de 20 % de la forêt 
accessible sans la forêt buissonnante. Étant 
donné que la proportion de tiges abrouties 
dans les peuplements en phase de régéné-
ration et celle dans la forêt accessible sans la 
forêt buissonnante sont presque identiques 
(non représenté), les affirmations qui suivent 
concernent la forêt accessible sans la forêt 
buissonnante. L’impact de l’abroutissement 

s’exprime par l’intensité d’abroutissement  
(Eiberle et Nigg 1987 ; Odermatt 2018), à savoir 
le pourcentage d’arbres compris entre 10 et 
130 cm de hauteur dont la pousse terminale a 
été sectionnée par des ongulés sauvages du-
rant l’année précédant l’inventaire. Ce pour-
centage ainsi déterminé peut être comparé 
avec la valeur d’abroutissement admissible 
(Eiberle et Nigg 1987). Si l’intensité d’abroutis-
sement dépasse la valeur admissible, on peut 
s’attendre à long terme à une mortalité due à 
l’abroutissement. Afin de déterminer préci-
sément l’intensité d’abroutissement, l’IFN4 a 
dénombré dans les placettes de jeune forêt 
les tiges par classe de grandeur, par essence 
et par état de l’abroutissement de l’année 
précédente. Pour des raisons méthodolo-
giques, l’intensité d’abroutissement obtenue 
à partir de ces données peut différer de celle 
résultant de l’observation des jeunes arbres 
situés immédiatement à proximité du centre 
de la placette de jeune forêt. Étant donné que 
dans le précédent inventaire, les tiges n’ont 
pas été dénombrées selon l’état d’abroutis-
sement, cette caractéristique ne sera pas 
comparée ici avec l’IFN3, mais uniquement 
avec l’IFN2. Toutefois, en raison de l’approche 
différente pour estimer les traces d’abrou-
tissement (deux cicatrices de bourgeons 
dans l’IFN2 contre une seule dans l’IFN4),  
l’intensité d’abroutissement a été suresti-

mée dans l’IFN2 par rapport à l’IFN4. De ce 
fait, seules les augmentations de l’intensité 
d’abroutissement ont pu être déterminées.

En moyenne, pour l’ensemble de la 
Suisse et toutes essences confondues, l’in-
tensité d’abroutissement est de 13 %. Elle est 
la plus élevée au Sud des Alpes (22 %), où 
elle a fortement augmenté, suivi des Alpes 
(17 %, tab. 107). 

Les différences entre les essences 
sont toutefois considérables. Le chêne est 
le plus fortement abrouti, avec une intensité 
très élevée qui se situe à 32 %. On notera 
aussi qu’elle était encore nettement plus 
faible dans l’IFN2 chez cette essence (non 
représenté). Les autres essences feuillues 
occupent le deuxième rang (27 %), tout par-
ticulièrement le sorbier des oiseleurs (36 %) et 
le tremble (27 %) (non représenté). Le châtai-
gnier est également fortement abrouti (24 %) 
et, tout comme le chêne, l’augmentation par 
rapport à l’IFN2 est forte (non représenté). 
Le frêne et l’érable sont certes relativement 
fortement touchés (14 %, respectivement 
19 %) mais l’intensité d’abroutissement reste, 
sauf pour l’érable dans les Alpes, en dessous 
de la valeur admissible selon Eiberle et Nigg 
(1987 ; frêne : 35 %, érable : 30 %). Pour l’érable 
dans les Alpes, elle se situe aux alentours 
de la valeur indicative. Ces deux essences 
se rajeunissent abondamment, comme le 
montre la densité moyenne élevée de tiges à  
l’hectare, soit 4300 tiges pour l’érable et 
4600  tiges pour le frêne (chap. 2, tab. 067). 
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(chap. 2, tab. 067). Lors de l’IFN2, l’intensité 
d’abroutissement du sapin était encore envi-
ron deux fois moins élevée pour un nombre 
de tiges sensiblement égal (non représenté). 
Pour cette essence, la valeur admissible fixée 
à 9 % est largement dépassée dans toutes les 
régions sauf au Sud des Alpes. La situation 
est particulièrement grave dans les Alpes 
car le nombre de tiges de la jeune forêt y 
est relativement faible. Les autres essences 
résineuses sont moins touchées par l’abrou-

tissement. Pour l’épicéa, l’abroutissement 
n’est pas problématique : avec une intensité 
de 2 % pour l’ensemble de la Suisse et une 
variation de 1 % à 3 % dans les régions de 
production, il reste largement en dessous 
de la valeur admissible définie par Eiberle et 
Nigg (1987). La comparaison entre régions 
économiques montre que l’est du Jura se 
distingue nettement du reste de la Suisse 
avec une intensité d’abroutissement de 25 % 
chez l’épicéa (fig. 108), avec cependant une 
marge d’erreur élevée.

En considérant les régions économiques 
(fig. 108), il apparaît que l’érable est cepen-
dant nettement plus abrouti (47 %) pour une 
densité de tiges plus faible dans la jeune forêt 
de la région sud-est des Alpes. Le même 
phénomène s’observe chez le frêne, cette 
fois dans la région nord-ouest des Alpes 
(37 %), également pour une densité relative-
ment basse de tiges de la jeune forêt.

Parmi les résineux, le sapin est le plus 
fréquemment abrouti (21 % ; tab. 107) pour 
un nombre de tiges dans la classe de jeune 
forêt de 10 à 129 cm de hauteur d’environ 900 
tiges par hectare sur l’ensemble du territoire 

107 Proportion de plantes abrouties dans la jeune forêt – classes de hauteur 10-129 cm selon les essences principales

en % par région de production
ensemble analysé : forêt avec relevé de la jeune forêt (= 98,6% de la forêt accessible sans la forêt buissonnante)

Essence principale Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% ± % ± % ± % ± % ± % ±

épicéa 2,0 1,0 0,7 0,4 3,1 1,4 3,4 0,8 2,1 1,6 2,4 0,5

sapin 14,6 3,0 19,2 3,1 26,9 4,2 29,0 10,0 3,4 3,5 20,5 2,1

pin 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 4,5 2,3 0,0 0,0 3,5 1,8

mélèze 0,0 * 0,0 0,0 0,0 0,0 9,6 2,4 7,7 4,5 8,7 2,1

arole 0,0 * 0,0 * 0,0 * 0,0 0,0 0,0 * 0,0 0,0

autres résineux 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

hêtre 3,8 0,7 2,3 0,4 2,0 0,5 7,4 2,4 8,5 5,1 3,5 0,4

érable 17,5 1,8 17,4 3,2 21,4 2,6 33,0 3,4 17,8 4,9 18,9 1,7

frêne 11,9 1,6 11,3 1,3 13,6 2,1 21,8 3,5 22,8 6,6 14,4 1,1

chêne 30,5 10,2 41,3 15,3 0,0 0,0 20,5 6,7 7,7 4,7 31,6 8,7

châtaignier 0,0 0,0 26,6 2,1 0,0 * 100,0 0,0 20,6 6,1 23,6 4,5

autres feuillus 27,9 3,0 10,8 2,2 31,8 3,7 30,7 2,7 38,5 5,4 26,8 1,6

total 10,6 1,0 11,5 1,4 13,1 1,1 17,2 1,7 21,7 4,4 12,7 0,7

*  calcul de l’erreur d’échantillonnage irréalisable
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108 Proportion de plantes abrouties et nombre de tiges de la jeune forêt – classes de hauteur 10-129 cm

ensemble analysé : forêt avec relevé de la jeune forêt (= 98,6% de la forêt accessible sans la forêt buissonnante)

■ jusqu’à 5,0 % 
■ 5,1-10,0 %
■ 10,1-20,1 %
■ 20,1-30,0 %
■ plus de 30,0 %

nombre de tiges en 
milliers / ha

* / ** / *** même région économique

1,8 ±0,4

**
0,2 ±0,1

0,9 ±0,1

1,6 ±0,3***

***

**

1,3 ±0,4

2,3 ±1,0

2,4 ±0,5

0,9 ±0,2

0,7 ±0,2

1,6 ±0,5

1,3 ±0,3

1,9 ±0,7

0,2 ±0,1

1,0 ±0,2

*
*

0,1 ±0,1

**
0,1 ±0,0

0,1 ±0,0

***

***

**

0,9 ±0,2

0,9 ±0,3

1,2 ±0,2

0,2 ±0,1

0,2 ±0,2

1,2 ±0,2

2,6 ±0,5

3,3 ±0,6

1,1 ±0,5

1,1 ±0,2

*
*

0,3 ±0,1

0,5 ±0,1

**
4,0 ±0,1

1,6 ±0,4

***

***

**

2,1 ±0,5

5,3 ±1,1

3,8 ±0,9

3,7 ±36 %

3,3 ±0,8

5,5 ±1,1

12,0 ±1,4

5,1 ±1,4

9,3 ±1,5

5,0 ±0,8

*
*

1,9 ±0,7
0,2 ±0,1

**
0,7 ±0,2

0,7 ±0,4

1,3 ±0,3

***

***

**

2,9 ±1,0

7,6 ±4,0

1,2 ±0,2

2,3 ±0,7

0,7 ±0,2

5,7 ±1,3

15,6 ±2,4

4,3 ±0,9

12,4 ±3,1

5,3 ±0,7

*
*

épicéa  

érable frêne

sapin

50 km
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110 Proportion du nombre total de tiges selon les principaux types de dégâts

en % du nombre total de tiges par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Type de dégâts1 Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% ± % ± % ± % ± % ± % ±

pas de dégât visible 73,9 0,7 79,5 0,6 70,2 0,8 65,0 0,6 60,8 1,1 69,2 0,3

bois mis à nu 12,9 0,6 8,5 0,4 11,5 0,6 11,6 0,4 16,7 0,7 12,0 0,2

fente, bourrelet 0,1 0,0 0,3 0,1 0,4 0,1 0,6 0,1 0,8 0,1 0,5 0,0

cassure de la tige 1,0 0,1 0,8 0,1 0,9 0,1 1,0 0,1 1,5 0,2 1,0 0,1

défoliation > 50% 0,3 0,1 0,4 0,1 0,3 0,1 0,4 0,1 1,6 0,3 0,5 0,1

cime sèche 1,1 0,1 0,7 0,1 0,7 0,1 0,6 0,1 2,9 0,3 1,1 0,1

chancre 0,8 0,1 0,6 0,1 0,9 0,1 0,6 0,1 0,7 0,1 0,7 0,0

nécrose corticale 0,0 0,0 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

inclusion 0,8 0,2 0,2 0,1 1,2 0,2 0,7 0,1 0,7 0,1 0,7 0,1

coulée de résine 2,2 0,2 3,3 0,2 3,6 0,2 6,9 0,3 1,9 0,2 4,2 0,1

dégâts divers2 1,1 0,1 0,8 0,1 1,0 0,1 1,4 0,1 1,8 0,2 1,2 0,1

arbres couchés mais verts 0,2 0,0 0,2 0,0 0,4 0,1 1,1 0,1 0,8 0,1 0,6 0,1

arbres morts3 7,8 0,4 6,1 0,3 11,1 0,5 13,0 0,4 13,8 0,7 10,8 0,2

1  plusieurs types de dégâts peuvent être observés sur le même arbre mais seulement deux types sont enregistrés
2 fourche ou branche principale cassée ou sciée, insectes, champignons, balais de sorcière, dégâts dus aux oiseaux
3 secs sur pied ou morts couchés

109 Nombre total de tiges selon l’occurrence de dégâts

en % par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Gravité des dégâts Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse Zones inférieures Zones supérieures
% ± % ± % ± % ± % ± % ± % ± % ±

pas de dégât visible 73,9 0,7 79,5 0,6 70,2 0,8 65,0 0,6 60,8 1,1 69,2 0,3 70,9 0,5 67,7 0,5

un dégât visible 13,4 0,5 11,1 0,4 13,5 0,5 15,0 0,3 16,8 0,6 14,1 0,2 13,8 0,3 14,3 0,3

deux dégâts visibles ou plus 4,7 0,3 3,0 0,2 4,8 0,3 5,8 0,2 7,8 0,4 5,3 0,1 5,3 0,2 5,2 0,2

arbres morts ou couchés1 8,0 0,4 6,3 0,3 11,5 0,5 14,2 0,4 14,6 0,7 11,5 0,2 10,0 0,3 12,8 0,3

total 100 100 100 100 100 100 100 100
1 y compris les arbres couchés mais verts
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Dégâts aux arbres
Les arbres échantillons à partir de 12 cm de 
DHP sont classés comme vifs ou morts, de-
bout ou à terre. Au maximum deux « dégâts » 
par arbre vif sont identifiés et décrits. Sont 
considérés comme dégâts les blessures ou 
maladies en mesure de perturber les pro-
cessus physiologiques de l’arbre. Ces dé-
gâts diminuent souvent la valeur du bois. Du 
point de vue de la biodiversité, ils peuvent 
toutefois aussi être souhaitables car ils consti-
tuent alors un habitat pour des insectes xylo-
phages. Dans l’IFN, seuls les dégâts visibles 
sont recensés. Ainsi des champignons à l’in-
térieur du tronc ou le stade initial d’une pul-
lulation d’insectes ne sont pas détectés. Lors 
de l’appréciation de la proportion d’arbres 
atteints, il faut garder à l’esprit que ces arbres 
demeurent plus ou moins longtemps en forêt. 
Dans les forêts régulièrement entretenues, 
les arbres malades ou morts sont souvent 
éliminés. La durée de la décomposition des 
arbres morts varie selon l’essence et le climat 
(Lachat et al. 2014), si bien qu’un arbre mort 
peut faire plusieurs fois l’objet d’un relevé. 

Dans l’IFN4, 69 % des arbres échantil-
lons sont sains, 19 % ont au moins un dégât 
visible et 12 % sont morts ou sont couchés vifs 

(tab. 109). Les arbres endommagés sont plus 
fréquents au Sud des Alpes (25 %) et dans les 
Alpes (21 %) que sur le Plateau (14 %). Au plan 
suisse, il n’y a pas de différences notables 
entre les zones supérieures et inférieures.

La proportion d’arbres morts varie 
beaucoup selon les régions ; au Sud des 
Alpes, dans les Alpes et les Préalpes, elle est 
presque deux fois plus élevée que dans les 
régions exploitées régulièrement comme le 
Plateau et le Jura (tab. 110). Depuis l’IFN3, elle 
a augmenté chaque année de 1 à 4 % dans 
toutes les régions. C’est au Sud des Alpes et 
dans le Jura que cette augmentation est la 
plus marquée (tab. 111). 

Parmi les types de dégâts observés, 
les larges blessures corticales au tronc et 
aux empattements qui mettent à nu le bois 
sont de loin les plus fréquentes avec 12 % 
(tab. 110). Ce chiffre est resté pratiquement 
inchangé depuis l’IFN3 (tab. 111). Le Sud des 
Alpes enregistre la plus forte proportion de 
blessures corticales (17 %) et le Plateau la 
plus basse (9 %). Le deuxième dégât le plus 
fréquent est l’écoulement de résine (4 %), qui 
survient le plus souvent dans les Alpes (7 %) 
– une valeur nettement plus élevée que dans 
les autres régions. Ceci s’explique par l’ac-
cumulation dans cette région d’événements 
provoquant des blessures corticales, ainsi 
que la prédominance de l’épicéa, essence 
sujette aux écoulements de résine. Tous les 
autres dégâts, que ce soit le bris du tronc, 
le chancre, le flétrissement de la cime ou la 
nécrose de l’écorce, concernent moins de 
2 % des arbres sur l’ensemble de la Suisse 
(tab. 110).

Les blessures corticales qui mettent le bois à nu sont le type de dégât le plus fréquent ; 
Gempen SO.
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111 Évolution du nombre total de tiges selon les principaux types de dégâts

en % du nombre total de tiges par an et par région de production
ensemble analysé : forêt accessible commune IFN3 / IFN4 sans la forêt buissonnante

Type de dégâts1 Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% / an ± % / an ± % / an ± % / an ± % / an ± % / an ±

pas de dégât visible −0,2 0,2 −0,4 0,2 0,2 0,2 0,5 0,2 0,0 0,2 0,1 0,1

bois mis à nu 0,0 0,5 −1,7 0,5 −1,2 0,4 −0,3 0,4 1,1 0,6 −0,4 0,2

fente, bourrelet −10,7 0,3 −7,0 1,2 −3,8 1,6 −2,0 1,6 4,8 3,1 −5,6 0,6

cassure de la tige −1,5 1,4 −5,6 1,1 −6,4 0,8 −5,1 0,7 −0,5 1,7 −4,4 0,5

défoliation > 50% −2,8 2,8 9,8 8,3 −2,7 2,6 −3,7 2,0 7,7 5,8 0,9 1,9

cime sèche −0,3 1,5 −0,7 2,2 1,3 2,3 −1,7 1,3 4,1 1,9 0,8 0,8

chancre −3,8 1,0 −4,1 1,3 −4,2 1,1 −5,3 1,0 −4,1 1,7 −4,4 0,5

nécrose corticale −10,1 1,4 −7,7 1,7 −10,0 1,6 −12,5 0,7 −12,4 1,2 −10,7 0,7

inclusion 1,2 2,6 −3,9 2,0 −2,8 1,1 7,5 2,7 0,6 3,0 0,4 1,0

coulée de résine −2,7 1,0 −2,3 0,8 −2,3 0,9 0,7 0,6 −1,5 1,3 −0,9 0,4

dégâts divers2 4,6 2,7 −1,7 1,6 0,7 2,5 9,7 2,2 3,7 2,5 4,0 1,1

arbres couchés mais verts 7,0 7,8 −1,9 3,0 1,0 3,2 4,1 2,4 7,6 4,7 3,7 1,6

arbres morts3 3,9 0,8 1,1 0,7 0,9 0,5 2,4 0,3 4,0 0,7 2,3 0,2

1  plusieurs types de dégâts peuvent être observés sur le même arbre mais deux seulement sont enregistrés
2 fourche ou branche principale cassée ou sciée, insectes, champignons, balais de sorcière, dégâts dus aux oiseaux
3 secs sur pied ou morts couchés

arbre échantillon est attribuée un des degrés 
de gravité des dégâts suivants : « aucun dégât 
constaté », « dégât léger », « dégât moyen », 
« dégât grave », « dégât très grave » ou « arbre 
mort ». Dans l’ensemble, 19 % du nombre total 
de tiges sont atteints à différents degrés et 
11 % sont morts (tab. 114). De toutes les es-
sences, le châtaignier est le plus fortement 
endommagé. Depuis l’IFN2, les proportions 
de châtaigniers endommagés et morts ont 
fortement progressé et affichent maintenant, 
sur les placettes communes, respectivement 
34 % et 27 % (fig. 115). Cette progression peut  

Alors que dans le Jura, sur le Plateau et 
dans les Préalpes, ces dégâts sont en grande 
partie d’origine anthropique (par exemple lors 
de la récolte des bois ou d’autres activités 
humaines), les intempéries, les chutes de 
pierres et autres dangers naturels gravitaires 
constituent la principale cause dans les Alpes 
et au Sud des Alpes (tab. 112). Au Sud des 
Alpes, les feux de forêt sont une cause sup-
plémentaire, mais les dégâts qu’ils causent 
restent très faibles (1 %). Dans les Préalpes, les 
Alpes et le Sud des Alpes, des dégâts d’écor-
çage ont été constatés sur 1 % des arbres de 
DHP entre 12 et 20  cm (non représenté) et 

sont nettement moins présents sur le Plateau 
et dans le Jura. Les proportions attribuées 
aux diverses causes de dégâts sont restées 
pratiquement les mêmes depuis l’IFN2 qui en 
a la première fois tenu compte, à l’exception 
notable des dégâts d’origine anthropique (ré-
colte et autres) qui, eux, ont reculé (tab. 113).

Pour faciliter l’interprétation globale, 
les dégâts aux arbres échantillons sont pon-
dérés par leur nombre et l’importance en sui-
vant les règles fixées lors de l’IFN1. À chaque 

W
SL / IFN

4

134



113 Nombre de tiges selon les principaux dégâts par inventaire

en % du nombre total de tiges
ensemble analysé : forêt accessible commune IFN2 / IFN3 / IFN4 sans la forêt buissonnante

Cause de dégâts IFN2 IFN3 IFN4
% ± % ± % ±

dégâts de récolte 4,2 0,1 2,0 0,1 1,6 0,1

activités humaines (sans dégâts de récolte) 2,2 0,1 1,5 0,1 1,1 0,1

feux 0,4 0,1 0,2 0,0 0,2 0,0

chutes de pierres 3,1 0,2 2,8 0,2 2,9 0,2

intempéries1 2,8 0,1 2,0 0,1 1,8 0,1

divers2 2,8 0,1 2,4 0,1 2,0 0,1

indéterminé3 8,3 0,2 11,8 0,2 10,9 0,2

1  vent, neige lourde, gel, insolation, foudre, sécheresse, grêle
2 glissement de terrain, érosion, insectes, ongulés sauvages, rongeurs, animaux de rente, champignons, bactéries et virus
3 sans la défoliation

112 Proportion du nombre de tiges par cause de dégâts

en % par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Cause de dégâts Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% ± % ± % ± % ± % ± % ±

dégâts de récolte 2,7 0,2 2,8 0,2 2,2 0,2 0,7 0,1 0,1 0,0 1,5 0,1

activités humaines (sans dégâts de récolte) 1,4 0,2 1,0 0,2 1,7 0,2 0,9 0,1 0,8 0,2 1,1 0,1

feux 0,1 0,1 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0,9 0,3 0,2 0,0

chutes de pierres 2,5 0,4 0,2 0,1 2,5 0,4 4,1 0,3 4,7 0,5 3,0 0,2

intempéries1 1,0 0,1 0,9 0,1 1,7 0,2 2,6 0,2 3,3 0,3 2,0 0,1

divers2 2,1 0,2 1,5 0,2 2,0 0,2 2,0 0,1 2,7 0,3 2,0 0,1

indéterminé3 9,5 0,4 8,2 0,3 9,5 0,3 12,0 0,3 14,2 0,6 10,8 0,2

1  vent, neige lourde, gel, insolation, foudre, sécheresse, grêle
2 glissement de terrain, érosion, insectes, ongulés sauvages, rongeurs, animaux de rente, champignons, bactéries et virus
3 sans la défoliation
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s’expliquer par le fait que la plupart de ces 
châtaigniers sont de minces rejets de souche 
condamnés de toute manière par manque 
d’espace, qui perdurent très longtemps 
et entrent à chaque inventaire dans le dé-
compte des arbres morts. La proportion de 
pins morts (20 %) est également élevée en 
comparaison avec les autres essences et en 
hausse constante depuis l’IFN2. Elle pourrait 
s’expliquer par l’augmentation de la mortalité 
observée dans les zones inférieures du Valais 
et de la vallée du Rhin près de Coire suite à la 
forte sécheresse (Etzold et al. 2016). En ce qui 
concerne l’épicéa, l’essence la plus repré-
sentée dans la forêt suisse, 19 % des arbres 
sont légèrement à très gravement endom-
magés et 12 % morts. La proportion d’épicéa 
morts a à peine progressé depuis le dernier 
inventaire alors que celui des arbres endom-
magés a légèrement reculé. Le frêne, assailli 

par le dépérissement des pousses, a vu sa 
proportion d’arbres endommagés ou morts 
progresser depuis l’IFN3. Cette progression 
est cependant moins forte que celle concer-
nant les tiges de frêne de la jeune forêt (Meier 
et al. 2017). Les essences pionnières et celles 
qui colonisent les sites marqués par des phé-
nomènes naturels (chutes de pierres, laves 
torrentielles) sont également très touchées. 
C’est par exemple le cas du saule marsault 
dont 40 % des tiges sont endommagées et 
19 % morts (non représenté). Les ormes sont 
également fortement touchés, avec une pro-
portion élevée d’individus endommagés ou 
morts ; 15 % des ormes sont endommagés et 
21 % sont morts (non représenté).

114 Nombre total de tiges selon la gravité des dégâts

en % par région de production
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Gravité des dégâts Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
% ± % ± % ± % ± % ± % ±

aucun dégât constaté 74,5 0,7 79,9 0,6 70,7 0,8 65,3 0,6 62,2 1,0 69,7 0,3

dégât léger 4,8 0,3 5,1 0,3 6,4 0,3 9,1 0,3 5,6 0,3 6,7 0,1

dégât moyen 5,8 0,3 3,7 0,2 5,2 0,3 4,9 0,2 6,0 0,3 5,1 0,1

dégât grave 5,5 0,3 4,0 0,3 4,9 0,3 5,1 0,2 8,2 0,5 5,4 0,1

dégât très grave 1,6 0,1 1,2 0,1 1,7 0,2 2,6 0,2 4,1 0,3 2,2 0,1

mort 7,8 0,4 6,1 0,3 11,1 0,5 13,0 0,4 13,8 0,7 10,8 0,2

total 100 100 100 100 100 100
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6 ±0

10 ±0

12 ±0

6 ±0

8 ±0

8 ±0

11 ±1

16 ±1

20 ±2

10 ±1

10 ±1

12 ±1

6 ±1

6 ±1

8 ±1

4 ±2

7 ±2

9 ±2

2
4 ±0

5 ±0

2
3

4 ±0

3
4 ±1

7 ±1

6 ±1

8 ±1

11 ±1

14 ±2

21 ±2

27 ±2

10 ±1

14 ±1

17 ±1

6 ±0

9 ±0

11 ±0

7 ±0

6 ±0

5 ±0

9 ±0

7 ±0

6 ±0

9 ±1

7 ±1

7 ±1

7 ±1

6 ±1

6 ±1

16 ±2

12 ±1

9 ±1

19 ±4

20 ±4

21 ±3

8 ±0

10 ±0

9 ±0

7 ±1

10 ±1

8 ±1

7 ±1

9 ±1

11 ±1

6 ±1

8 ±1

7 ±1

22 ±2

18 ±1

25 ±2

10 ±1

12 ±1

11 ±1

8 ±0

8 ±0

7 ±0

15 ±0

16 ±0

14 ±0

12 ±0

8 ±0

8 ±0

8 ±1

7 ±1

6 ±1

9 ±1

7 ±1

7 ±1

14 ±2

12 ±1

15 ±2

12 ±3

11 ±2

9 ±2

15 ±1

13 ±1

12 ±1

15 ±1

11 ±1

13 ±1

10 ±1

9 ±1

9 ±1

7 ±1

8 ±1

7 ±1

12 ±1

11 ±1

9 ±1

14 ±1

12 ±1

12 ±1

14 ±0

13 ±0

12 ±0

72 ±1

68 ±1

69 ±1

73 ±1

77 ±1

78 ±1

72 ±2

70 ±2

67 ±2

74 ±1

75 ±1

64 ±3

70 ±3

68 ±3

65 ±6

62 ±5

61 ±5

75 ±1

73 ±1

74 ±1

76 ±1

76 ±1

75 ±1

80 ±1

78 ±2

73 ±1

81 ±2

76 ±2

75 ±2

52 ±2

50 ±2

39 ±2

66 ±1

62 ±1

60 ±1

72 ±0

70 ±0

70 ±0

77 ±1

115 Nombre total de tiges selon la gravité des dégâts, par essence principale et par inventaire

en %
ensemble analysé : forêt accessible commune IFN2 / IFN3 / IFN4 sans la forêt buissonnante

épicéa IFN2
IFN3
IFN4

sapin IFN2
IFN3
IFN4

pin IFN2
IFN3
IFN4

mélèze IFN2
IFN3
IFN4

arole IFN2
IFN3
IFN4

autres résineux IFN2
IFN3
IFN4

hêtre IFN2
IFN3
IFN4

érable IFN2
IFN3
IFN4

frêne IFN2
IFN3
IFN4

chêne IFN2
IFN3
IFN4

châtaignier IFN2
IFN3
IFN4

autres feuillus IFN2
IFN3
IFN4

toutes les 
essences

IFN2
IFN3
IFN4

0 % 20 % 40 % 60 % 80 % 100 %
 gravité des dégâts ■ aucun dégât constaté ■ dégât léger ou moyen 
 ■ dégât grave ou très grave ■ arbre mort
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3.3 Dégâts aux forêts
  La proportion de peuplements endommagés s’élève à 57 %, 

dont 8 % gravement à très gravement endommagés.

  Des dégâts étendus n’ont été constatés que sur 2 % des  
placettes. Les causes principales sont le vent, la neige lourde 
et les insectes.

Gravité des dégâts au peuplement
Seuls 43 % de la surface forestière peuvent 
être considérés comme intacts (tab. 116). Sur 
8 % de la surface forestière, les peuplements 
sont gravement à très gravement endom-
magés. La proportion de peuplements en-
dommagés est la plus forte au Sud des Alpes 
(68 %), où le châtaignier, l’essence la plus 
fortement endommagée, est très répandu 
(cf. 2.3). Indépendamment du régime forestier 
(taillis), les chutes de pierres et autres dangers 
naturels ainsi que le faible niveau d’exploi-
tation contribuent à ce chiffre très élevé. De 
plus, les arbres morts ou très endommagés 
sont le plus souvent laissés sur place au Sud 
des Alpes. Ces deux dernières raisons sont 
également responsables des proportions de 
peuplements endommagés supérieures à la 
moyenne constatées dans les Alpes (64 %) 
et les zones supérieures (60 %) (tab. 116). Sur 
les placettes communes à l’IFN3 et à l’IFN4, 
la proportion de peuplements endommagés 
n’a pas changé significativement, et cela dans 
toute la Suisse et presque toutes les régions. 
Seul le Sud des Alpes enregistre une pro-

Pour les dégâts aux forêts, l’IFN ne se focalise 
plus sur l’arbre individuel mais sur le peu-
plement. Les dégâts sont déterminés selon 
deux approches : 1) la gravité des dégâts et 
2) l’étendue des dégâts. La gravité des dégâts 
du peuplement est calculée à partir de celle 
de tous les arbres échantillons (cf. 3.2), pon-
dérée par la surface terrière des arbres. Les 
« dégâts étendus » sont estimés par l’équipe 
de terrain suivant le degré de recouvrement 
des arbres morts ou mourants depuis le der-
nier inventaire sur la surface d’interprétation. 
On parle de dégât étendu lorsque le degré de 
recouvrement de ces arbres atteint au moins 
10 % de la surface de la placette. L’origine 
du dégât est relevée à l’occasion des ques-
tionnaires adressés aux services forestiers 
locaux.

116 Surface forestière selon la gravité des dégâts

en % par région de production
ensemble analysé : forêt avec indication de la gravité des dégâts au peuplement (= 97,3 % de la forêt accessible sans la forêt buissonnante)

Gravité des dégâts au peuplement Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse Zones inférieures Zones supérieures
% ± % ± % ± % ± % ± % ± % ± % ±

dégâts insignifiants 47,3 1,6 57,7 1,5 44,3 1,5 36,2 1,1 31,8 1,7 43,0 0,6 46,6 0,9 39,7 0,9

légèrement endommagé 38,0 1,5 29,9 1,4 36,5 1,5 38,0 1,1 35,5 1,7 35,9 0,6 34,5 0,9 37,1 0,9

moyennent endommagé 11,7 1,0 7,6 0,8 10,9 1,0 15,4 0,8 19,3 1,4 13,0 0,4 12,5 0,6 13,5 0,6

gravement à très gravement  
endommagé ou mort 3,0 0,5 4,9 0,6 8,2 0,8 10,4 0,7 13,4 1,2 8,1 0,3 6,4 0,5 9,7 0,5

total 100 100 100 100 100 100 100 100
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gression de 7 points de la proportion des 
peuplements moyennement à très fortement 
endommagés, alors que celle des peuple-
ments pas ou seulement faiblement endom-
magés diminue dans la même proportion 
(non représenté).

Dégâts étendus
Sur l’ensemble de l’IFN4, seuls 2 % des pla-
cettes montrent des dégâts étendus au sens 
de la définition de l’IFN ; dans les Alpes et au 
Sud des Alpes cette proportion atteint 3 %. 
Après les tempêtes Lothar et Martin et les 
pullulations de scolytes qui ont suivi, ces pro-
portions étaient nettement plus élevées lors 
de l’IFN3, avec 10 % pour l’ensemble de la 
Suisse, 14 % sur le Plateau et jusqu’à 19 % dans 
les Préalpes (non représenté). De nombreux 
peuplements avaient alors été complètement 
détruits (Schwyzer et al. 2010). Dans l’IFN4 par 
contre, sur plus de la moitié des placettes 
avec des dégâts étendus, le degré de re-
couvrement des arbres fortement endomma-
gés ou morts ne dépasse pas 20 % de la sur-
face d’interprétation boisée (non représenté). 
La nature des dégâts étendus est indiquée par 
le personnel forestier dans le questionnaire. 
Les proportions indiquées ci-dessous sont 
basées sur les observations des équipes de 
relevés et confirmées par les services fores-
tiers. Un tiers des dégâts étendus sont causés 

par les coups de vent ou les tempêtes (30 %), 
suivi des bris de neige (24 %), des pullulations 
d’insectes (20 %), des avalanches (8 %) et des 
agents phytopathogènes (6 %). Ces derniers 
concernent en majorité des peuplements de 
frênes (non représenté). D’autres causes de 
dégâts étendus, par exemple la sécheresse, 
les inondations ou des activités humaines 
(construction, loisirs et armée) ne sont men-
tionnées par les services forestiers que dans 
moins de 5 % des cas (non représenté).

Un tiers des dégâts étendus en forêt sont causés par le vent ou la tempête ; Mettmenstetten ZH.
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3.4 Exploitations forcées
  La surface forestière soumise aux exploitations forcées a dimi-

nué de près de moitié par rapport aux inventaires précédents.

  Chaque année, les exploitations forcées ont concerné près 
d’un quart de la surface forestière avec une intervention sylvi-
cole, tout en ne représentant que 14 % du volume exploité.

  Les insectes (51 %) et les chablis (22 %) sont les causes princi-
pales des exploitations forcées.

117 Surface forestière selon la proportion et la cause des exploitations forcées

en milliers d’ha / an
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Surface forestière avec exploitations forcées depuis 
l’IFN3

Insectes Champignons Vent Neige lourde Perte de vitalité Autres Total

1 000 
ha / an

± %
1 000 

ha / an
± %

1 000 
ha / an

± %
1 000 

ha / an
± %

1 000 
ha / an

± %
1 000 

ha / an
± %

1 000 
ha / an

± %

interventions avec 1-50 % d’exploitations forcées 1,8 11 0,5 19 2,0 11 0,9 17 0,6 18 0,1 41 6,0 6

interventions avec 51-100 % d’exploitations forcées 3,2 9 0,1 50 1,6 12 1,0 15 0,6 19 0,4 26 6,9 6

total des interventions avec des exploitations forcées 5,0 7 0,6 18 3,7 8 1,9 11 1,2 13 0,5 22 12,9 4

intervention sans exploitations forcées 33,8 2

total des interventions 46,7 2

Surfaces forestières et volume lors 
des exploitations forcées
Une surface forestière avec intervention est 
définie comme un peuplement dans lequel 
une intervention sylvicole, par exemple une 
éclaircie ou une coupe de réalisation, a eu 
lieu entre les IFN3 et 4. Sur la foi du ques-
tionnaire auprès des services forestiers sur 
cette même période, 28 % (12 900 ha / an) des 
forêts ont dû être exploitées partiellement 
hors planification sylvicole suite à un événe-
ment naturel (tab. 117). Ce chiffre correspond 
à peine à la moitié des quantités exploitées 
pour les mêmes raisons entre l’IFN1 et l’IFN3 
(non représenté).

En termes d’exploitation de volume 
de bois, les exploitations forcées ne repré-
sentent que 14% du total entre les IFN3 et 
IFN4. À l’exception du Sud des Alpes, où seuls 
3 % sont ainsi exploités, toutes les autres ré-
gions enregistrent des proportions similaires 
(tab. 118).

Causes des exploitations forcées
Les insectes ont été la principale cause des 
exploitations forcées (39 % des surfaces fo-
restières concernées) entre l’IFN3 et l’IFN4 
(5000 ha / an), 29 % (3700 ha / an) ont été le fait 
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118 Exploitations forcées selon la cause

en milliers de m³ / an par région de production
ensemble analysé : surface totale

Cause des exploitations forcées Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse
1 000 m3 / an ± % 1 000 m3 / an ± % 1 000 m3 / an ± % 1 000 m3 / an ± % 1 000 m3 / an ± % 1 000 m3 / an ± %

insectes 79,1 30 276,6 21 125,1 22 67,9 50 1,1 100 537,8 14

vent 43,9 34 85,9 25 34,0 36 66,8 42 1,2 94 233,1 18

neige lourde 13,1 85 32,4 56 17,1 69 26,5 38 1,8 68 89,8 29

feu de forêt 0,0 * 0,0 * 0,0 * 0,0 * 0,0 * 0,0 *

perte de vitalité 30,4 39 24,2 42 5,0 65 0,3 100 0,0 * 61,0 27

autres 6,6 65 20,0 32 14,9 58 0,8 69 0,0 * 44,4 28

total 183,4 19 430,7 14 219,2 17 185,2 28 4,3 48 1 054,3 9

mortalité non exploitée 225,8 9 278,9 10 306,1 10 628,2 7 250,7 10 1 674,8 4

exploitations 1 429,9 7 3 004,2 5 1 826,8 8 950,5 10 134,8 21 7 586,6 3

proportion d’exploitations forcées en % 12,8 14,3 12,0 19,5 3,2 13,9
*  calcul de l’erreur d’échantillonnage irréalisable

de chablis et 14 % de la neige (19 000 ha / an ; 
tab. 117). En comparaison avec la période 
précédente, la surface forestière nécessitant 
des exploitations forcées en raison de chablis 
a diminué de deux bons tiers, celle ravagée 
par des insectes d’un tiers. Au contraire, les 
surfaces d’exploitations forcées en raison 
de dégâts causés par la neige ont plus que 
doublé (non représenté). Si on considère le 
volume de bois exploité, la moitié des ex-
ploitations forcées est due aux insectes, et 
un quart aux chablis. Dans le Jura, sur le Pla-
teau et dans les Préalpes, les insectes ont 
été à l’origine de la plupart des exploitations 

forcées, alors que dans les Alpes et au Sud 
des Alpes, les insectes et les chablis s’en 
partagent l’origine (tab. 118). Certaines ré-
gions occidentales du pays ont été un peu 
plus soumises aux exploitations forcées, une 
tendance mise en évidence dans les figures 
119 et 120.

Chaque année, quelque 13 000 ha sont soumis à des exploitations forcées. Exploitation de bois infesté 
avec une récolteuse ; Kemmental TG.
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120 Exploitations forcées en raison de pullulations d’insectes

ensemble analysé : forêt accessible commune IFN3 / IFN4 sans la forêt buissonnante

en m³ / ha / an
■ jusqu’à 0,5 
■ 0,51-1,0
■ 1,01-1,5
■ plus de 1,5

* / ** / *** même région économique
■	calcul de l’erreur d’échantillonnage irréalisable
▲  erreur d’échantillonnage ≥ 100 %

119 Exploitations forcées en raison de chablis

ensemble analysé : forêt accessible commune IFN3 / IFN4 sans la forêt buissonnante

en m³ / ha / an
■ jusqu’à 0,2 
■ 0,21-0,4
■ 0,41-0,6
■ plus de 0,6

* / ** / *** même région économique
▲	erreur d’échantillonnage ≥ 100 %

0,1 ±85 %

**
0,0 ±94 %

0,0 ±58 %

0,7 ±68 %***

***

**

0,3 ±56 %

0,5 ±48 %

0,0 ±61 %

0,2 ±64 %

0,2 ±▲%

0,3 ±49 %

0,2 ±36 %

0,6 ±43%

0,1 ±43 %

0,2 ±39 %

*
*

0,4 ±68%

0,2 ±94 %***
**

0,0 ±▲ %

0,0 ±■ %***

**

0,6 ±57 %

1,6 ±42 %

0,6 ±27 %
0,1 ±89 %

0,2 ±57 %

0,8 ±41 %

1,0 ±31 %

1,1 ±34 %

0,5 ±61 %

0,4 ±34 %

*
*

50 km 50 km
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Les peuplements stables résistent mieux que 
les peuplements instables au vent, à la neige 
lourde et autres événements naturels dom-
mageables. Dans l’IFN, la stabilité des peu-
plements est estimée de manière raisonnée 
depuis l’IFN1. La série temporelle est ainsi as-
surée quand bien même il existe aujourd’hui 
des modèles statistiques qui permettent 
d’estimer la stabilité à partir de données du 
peuplement et des facteurs stationnels. Une 
étude réalisée lors de l’IFN2 a montré que 
l’estimation raisonnée de la stabilité des peu-
plements est bien corrélée avec la probabilité 
d’un effondrement (Herold et Ulmer 2001). 

Pour des raisons méthodologiques, la carac-
téristique de stabilité du peuplement n’est ce-
pendant pas directement comparable avec 
les inventaires précédents.

Une liste de contrôle permet aux 
équipes de terrain d’estimer sur place les 
principales contraintes relatives à la station 
(neige lourde, vent, chutes de pierres, etc.). 
Les équipes évaluent ensuite la capacité 
de résistance du peuplement face à ces 
contraintes en appliquant des criètres tels que 
le coefficient d’élancement, le mélange d’es-

3.5 Stabilité
  La stabilité de peuplement est considérée comme critique 

dans 6 % de la surface forestière suisse. La moitié de ces forêts 
se trouvent dans les Alpes. 

  Les peuplements à la fois caractérisés par une stabilité critique 
et gravement à très gravement endommagés posent particu-
lièrement problème. Dans l’IFN 4, 1600 ha de forêt entrent dans 
cette catégorie, un chiffre qui n’a pas augmenté de manière 
significative depuis l’IFN3.

Les forêts de structure lâche avec différents stades de développement sont en général stables ; Maienfeld GR.
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sences, la vitalité des arbres, la présence de 
dégâts ou maladies ; ceci leur permet de tirer 
des conclusions sur la stabilité mécanique 
de la forêt. Cette dernière est une mesure de 
la probabilité que le peuplement s’effondre 
sur une période de 10 ans (Jura, Plateau, 
Préalpes) respectivement 20 ans (Alpes, Sud 
des Alpes). Les valeurs attribuées à la stabi-
lité des peuplements sont comprises entre 1 
(90 % de probabilité d’un dégât étendu) et 10 

(0 % de probabilité d’un dégât étendu). Ces 
valeurs permettent d’établir les trois classes 
de stabilité suivantes :
– « stable » : valeurs 8, 9, 10
– « stabilité amoindrie » : valeurs 6, 7
– « critique » : valeurs 1, 2, 3, 4, 5

Le pronostic réalisé au travers de l’esti-
mation de la stabilité peut être contrôlé en dé-
terminant la proportion de surfaces détruites 
par classes de stabilité pendant la décen-
nie écoulée (cf. 3.3). Parmi les peuplements 
classés « stables » dans l’IFN3, seuls près de 
2 % ont été touchés par des dégâts étendus, 

121 Surface forestière selon la stabilité des peuplements

en milliers d’ha par région de production, zones inférieures et supérieures
ensemble analysé : forêt accessible sans la forêt buissonnante

Stabilité des  
peuplements

Jura Plateau Préalpes Alpes Sud des Alpes Suisse Zones inférieures Zones supérieures
1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± %

stable 129,8 3 123,1 3 102,1 4 179,8 3 60,1 5 594,9 1 282,8 2 312,1 2

stabilité amoindrie 67,1 5 98,3 3 106,3 3 180,2 3 86,7 3 538,5 2 266,5 2 272,0 2

critique 3,2 25 6,5 17 13,9 12 33,6 7 11,5 13 68,7 5 26,3 9 42,4 7

total 200,1 1 227,9 1 222,3 1 393,7 1 158,3 2 1 202,2 1 575,6 1 626,6 1

122 Surface forestière selon la stabilité des peuplements et la gravité des dégâts

en milliers d’ha
ensemble analysé: forêt avec indication de la gravité des dégâts au peuplement (= 97,3% de la forêt accessible sans la forêt buissonnante) 

Stabilité des  
peuplements

Gravité des dégâts au peuplement
aucun dégât faible à moyenne forte à très forte total

1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± % 1 000 ha ± %

stable 308,2 2 245,7 3 26,5 9 580,3 1

stabilité amoindrie 182,0 3 289,6 2 51,6 6 523,2 2

critique 13,0 12 35,9 7 16,8 11 65,7 5

total 503,1 2 571,2 1 94,9 4 1 169,3 1
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parmi ceux classés « stabilité amoindrie » 3 %, 
et parmi les peuplements classés « critiques » 
5 % (non représenté). Ce résultat indique une 
corrélation entre l’estimation qualitative de la 
stabilité telle qu’elle est pratiquée dans l’IFN 
et la sensibilité du peuplement aux dégâts.

Dans l’ensemble, la stabilité des 
peuplements est critique selon l’IFN4 sur 
68 700 ha de forêts, soit 6 % (tab. 121). Près 
de la moitié de ces surfaces est située dans 
les Alpes et un cinquième dans les Préalpes 
ainsi qu’au Sud des Alpes. Les peuplements 
critiques se répartissent pour deux tiers dans 
les zones supérieures.

Les peuplements avec une stabilité 
critique sont aussi ceux où la gravité des 
dégâts est la plus élevée (tab. 122). Celle-ci 
est calculée sur la base de l’estimation des 
dégâts chez les arbres échantillons (cf. 3.3). 
Les peuplements fortement à très fortement 
endommagés et dont la stabilité est critique 
doivent être considérés comme « très pro-
blématiques ». Selon l’IFN4, 16 800 ha de forêt 
entrent dans cette catégorie (1 % de la sur-
face forestière). Sur les placettes communes 
à l’IFN3 et à l’IFN4, la surface forestière très 
problématique n’a pas évolué de manière si-
gnificative (non représenté).

Les jeunes peuplements denses de feuillus sont sensibles à la pression de la neige ; Saint-Gingolph VS.
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